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Un avion anglais, 
avec trois passagers 

s*écrase sur le sol 
UQ capitaine tué 

î/ij-dr**. •> mai. — i'n p i n accident 
•l'aviation s>'e*t produit à Kinj^lynu. L'a avion 
avant, à «<,r>l Irsé* personnes s'est écrasé eur 
le sol, Un iTo* occupants, le capitaine Bierjç 
Whiie. a été tué .-nr le coup; un autre a été 
i":ri«u*einen; blessé; quant an traisiéino, qui 
avait rêtt—ii à eauter bors de l'appareil, il s'en 
tire «Tec quelques légères contusions. 

* > 1 i . 

M. E T I E N N E D E N A L E C H E 

C O M M A N D E U R 

D E LA L E G I O N D ' H O N N E U R 

I On annonce la nomination, au jjrade de com-
j niar,.lcu' «le la L'-çioii d'honneur de M. E, de 
TOaleeae. 
* Pari-ieit et .k>arnali»tc-Ua race, M. Etienne 
. *}e >"aièclie i <t<\ ararè* Jean Uupuy, élu pré

sident du Syndical de la. presse parisienne. 
_[ais <>-• la praeee unit entière qui (saluera 
avec ioie la promotion du directeur du Journal 

' ère* nét*it>. La haute distinction dont il e t t 
l'objet u'uonon; pas seulement le directeur 
d'un journal qui çrou-pc les talents et înam-
tiant une tradition politique et littéraire. Elle 
va au--i M président du Syndicat de la T>T«*C, 
au .iournaiisic dont l'obligeance et le dévoue
ment -ont appréciés par tous ces confrère?, 
dont la bonté est connue de tovt3 les mallieu-
reax. 

LES ACCIDENTS DE LA ROUTE 
Une coalition d'autos. •- Planeurs blessé» 

Boux;es. o mai. — l 'ne collision e.-L sur
venue à Saini-Martin-d'AuxiiTny entre deux 
automobile.-.: l'une oeeapa* par M. Henri Lau-
dier. ancien député socialiste du Cher, maire 
de Bonraws et d?ux antres personnes, qui_ a 
capoté cr dont tous les occupants ont été 
TÏMMMen! projetée à terre; l'autre tranepor-

' taul. M. Fo iranlt, de Châteauroux et une autre 
parjouno. M. Laudiear a eu una côte brisée, 
nJasieur rotai cul'oucées et des toutu&ious 
interne. M. Foucault, plus grièvement atteint, 
a reçu de- contusions internes. Les autres 
voy.)îe, : - n'ont eu aucun mal. Les blessés, ont 

] été transporte* à l'Hôtel-Dieu de Bourges. 

» 
1 UN AVIATEUR TCHECO-SLOVAQUE 

BLESSÉ 
REÇOIT LA LEGION D'HONNEUR 

Bordeaux, 3 mai. — Ce matin, a. l'hôpital 
militaire de Taleuce (Gironde), le colonel 
Marie, roauna&àaifl le camp militaire d'avia
tion «]e i'êii ,uv. a décoré de la croix de che
valier •,' !i I.éîio:] d'honneur lo capitaine en 
V«rc-L.iii•.;• Orhrana, de l'aviation tchéco-sloraque. 
qui. jiftvjt'di de-nier, a été rrioveroent bles-é 
à Caaaaai à la suite d'un brusque a*t.*rris-
.-atre de son appareil dû à la rupture de la 
direction. 

• 

La médaille militaire aux vétérans 
Paria. ': mai. — Un décret du rrésideuc 

il. Il fténttbUquc va causer une. légitime 
MitiHii'.îioa. aux vétéran-. 

_uv tr.-mcB (je <c décret, pourront M n 
"i mpris Jaus les propositions de 1a grande 
i tianvi'Hcrie. pour la Médaille militaire, les 
ancieus militaires et marins ayant pris part 
à 1s e a a j C f M de 1S7U-71 ou à des campa-
B h ant h-lenre* et justifiant d'uni; blessure 
,\r. pierre, d/uje iutirinltc contractée ou d'une 
bltwMMV *caw* in service commandé, ou 

I '> e*>i)'1>i!tr 'levant l'ennemi. 

LA FETE DES PATRONNES DE FRANCE 
A RENNES 

Bennes. ;: .niai. — T/i fête Fédérale des 
patronajes de France avait Heu aujourd'hui 
a Renne». 

La Teille, dan- la salle du patronage de la 
T<ur-«J\_uv*rj-nc, M. le docteur Barbedor. 
président de la Tour-l 'Auvergne, fit une 
intéressante confèrent e sur l'organisation 
des patronages catholique*. 

M. Hdbrard, président de l'Union Fédérale 
des Patronages de France, dans un langage 
chaleureux, a demandé a la jeunesse de 
rester attachée à la grande Fédération des 
patronages de Fraii 'o, qui compte actuelle
ment ti\K- ce-.' mille adhérents. 

Des films du plus haut intérêt furent uno 
belle démonstration des sports athlétiques 
dans lesquels excellent nos patronages. 

Dans le suporbi parc de Moutabisé, 
M. l'abbé Jarry, directeur du patronage des 
Cadets Je Bretagne, n'avait rien nosllgel 
pour recevoir ses Mes», 

Dans la chapelle, joliment ornée, une fouie 
se pressait et. à 11 h. ".(). M. le chanoine 
DeTon. direct .••nr Je* t r u v i o diocésaines, 
officiait. 

A l'Kvangile. XI. le vicaire général Gavet. 
délégué du cardinal t 'uarosî. archevêque d e ' 
Rennes, dit >H pf tonde admiratiou pour 
l'œuvre chrétien ne — qui se développe de 
plus en plus — de» patronages chrétiens. 

A midi, un itvjewaer e-r servi .1 l'hfitel des 
Trois-Marchcs. M. le vicaire général Gayet 
président, eut—ré de MM. Héhrard. prési
dent de l'Cni'.n Fé.lc-.jie ile> Patronages de 
France, etc. 

Au d o s e r t . M. le dut leur Huet. président 
de l'Union régionale do Bretagne, adresse 
M sslut respectueux an cardinal Charost et 
à M. Héhrard. la cheville ouvrière de la 
grande seavre de^ parroeaa** de France, qui 
a remplacé le docteur Mtcaend. de noble 
mémoire. 

M. Uébvaixl >e levé en<uite. I! est heureux 
de voir les efforts de la Fédération béuis par 
]•! cardinal Charo-t. .pie représente M. le 
chanoine (iaj-ct. 

— Le iiut que uou> poursuivons, dit-il au 
milieu des aplpendlsseineiit*. est de resserrer 
les liens de cordialité et d'affection qui sont 
a la base de uotre <fuvrc. 

11 termluc en faisant un pleuj éloge de la 
famille frauçeise. 

51. la «hanoine (i.'.yet elot la série des 
discours eu saluant, nu non) du cardinal, 
cette liellc joir 'w- ardente. <-^ttc armée du 
bieu qui aidera ou relèvement de notre pays 
chèrement aimé. 

• • • 

On arrête la bande de cambrioleurs 
qui dereba à Paris 

ua million et demi de fourrures 
P a r i s 'S n u i . — lt.ins la m i t du lf> au 

20 avTil. des cambrioleurs péuétraient dans 
un dc-pôt de fourrures' appartenant, a une 
grande maison de Paris ot y dérobaient pour 
deux millions et demi de vêtements de four
rures divers, qu'ils entassèrent dans une 
voiture stationnant dans une fut voisine. 

A la suite d'une longue filature, la police 
vient de procéder à l'arrestation des malfai
teurs qui <oinmir**ut rc vol. Ce sout: Georges 
4 l Gcorgis, 41 uus, artiste cinématographi
que, demeurant eu hôtel. Faubourg Mont
mar t re ; .1 u 1 i r u Tiobba. :.'(; ta*, marchand-
foraiu, èeneeqnral en Bvtel. v;o Houd ">u : 
Jt;le» Guenu-ric. M ans. .,m< professiou. 
demeurant e» hôtel, rue Xavarrtn: Adolphe 
îll lel. 2S a:is, sujet australien, iuterpréte, se 
disant pilote aviateur, demeurant en hôtei. 
rue Fontaine; liruest Dauimc t 7 ans. ouvrier 

fourreur, demeurent rua dn Temple; Fran-
cine Damme, n ie ThulUler, et Georges 
F lana ic , i'6 ans. chauffeur d'automobile. 
demeurant m hôtel, boulevard Rocbechouart. 

LES DRAMES 

L'assassinat de M1"' Regnautt 
Le crime aurait été préparé de longue date 

Paria, a mai. — l,c crime dout a été 
victime Mme Regnault. femme de l'ancien 
amhassadeur de France, a Senaat mie très 
grande émotion. DSJJS le quartier, ou rap
proche la façon d'opérer des'malfaiteur, et 
les traces laissées par les cambrioleurs qat, 
ces temps derniers, ont. A plusieurs reprise*, 
opéré dans les maisons eoisla**, et. ii.itnu-
nient chez les Sivurs do Xlarie-Tbérfs". 
leuvrc créée par Mme «le < 'hntc.v.iVirian I. 

De nouvelles eoustatati iU» c r été faites 
par le service de l'identité judiciaire. 

D'autre part, l'enqnête menée par la po
lice judiciaire a établi que le crime pourrait 
bien a w i r été préparé de longue date, il'est 
ainsi qu'un chien appai tenant aux Sieurs a 
été. 11 y a quelques seniuin^s. empoisonné. 
Les cambriolages précédents ont été cotntuU 
eo novembre 1024 et. cette aînée, le 2o mers 
le 10 et le 22 avril. 

Autres hypothèses 

De plus en plus, l'euquete judiciaire teud 
à démontrer que le crime n'a pas été commis 
par un professionnel, mais plutôt par un 
solitaire. En effet, le Jardin at tenant i la 
maison avait été longtemps laissé i l'alwn-
don. Bien connu de tous les vagabonds du 
quartier, il leur servait de refuge pour la 
nuit. 11 est donc très possible que dans la 
soirée «le samedi, un des anciens habitués 
de ce coin. s0it revenu et. tenté par un vol 
facile, ait pénétré daus l 'appartement par le 
jardin. 

Il fit uu premier paquet de vêtements: uu 
smoking, des vêtements de dessous, des 
chaussettes, une palrn de chaussures, qu'il 
posa fttt d'une feuêtre. 

En ontie. il avait eu la précautloa de 
prendre le revolver de M. Rcgaault, qui se 
trouvait dans un tiroir du bureau; c'est i 
<•;; moment qu'il aurait été surpris et que 
le drame se serait déroulé: épouvanté par le 
bruit, le malfaiteur a dû se cacher durant 
quelques instants puis, voyant qne a e n e a M 
ne veualt. il a continué sa visite. 

Ayant trouvé les bijoux, il a laissé le .été 
le premier paquet. 

Ou a émis aussi l'kvpotUé** que le mai-
l'i-.iteur aurait pu pénétrer dans l'appar.emout 
par une tabatière donnant dans le cabinet de 
M. Regnault; r« serait ia un exploit acroba
tique semhlablo a eeus qu'où v.it trè- son-
vent dans les, films policier*, mais .|cc l'eu 
doit écarter dans cette affaire. 

Pour d'autres. Mme Uegnanll serai allée 
chercher ie revolver de sou :n.iri pour «e 
défendre: ceci paraît également impossible. 
la victime aurait dû pour cela passer devant 
son assassin qni l'eu aurait certainement 
empêchée. 

Kufin. il faut signaler que si '.e malfaiteur 
avait été un bandit professionuel. il y a fort 
peu de, chance qu' i l 'eut employé le revi-lver. 
pour se débarrasser de Mme Begnault : il 
l'aurait, croit-ou, étranglée ou tuée avec t m 
autre objet. 

Les condoléances 
Dès le début, de cet après-midi. : • NVM-

lueuscs personnalité* ont continué ': -e pré
senter au ldtt. vue Denfert-Roeherear.: MM. 
le vicomte lshii. ambassadeur du J*|HJU à 
Par i s : Alfred Humaine, ambassadeur do 
France: le général Regnault. Il faut ajouter 
M. Georges Clemenceau, ancien prési '"in lu 

Conseil, ami de vieille date de J I . Regnault, 
qui a tenu à venir en personne présenter 
•es condeiéames a l'ancien ambassad'ur de 
France au .lap'oi. 

Mme Hegniult. de non .".ou de jeune mie ! 
J can i e ,'ordou. renaît <ie fêter i*on ."7* 
auoivtrsalre: e,,e était née le .",(i avril Isfll» 
h l'arlK. 

A COUPS DE FUSIL. UN GARDE BLESSE 
DEUX AUTOMOBILISTES 

0 reçoit ane balle de revolver dans le ventre 
Meaux. ;< mai. — Pr i s de PHilly-Koraain-

eCttera, une atlereaUea violente u éclaté 
entre un des automobilistes venus de Paris, 
cr un garde d'une propriété, M. Etait, âgé de 
il ans. celui-ci voulant interdire aux prome
neurs de pénétrer dans un bois dépendant de 
la propriété. I.c garda a tiré cinq coups do 
fc.sil sur M. Champioa. -'S nus. entrepreneur 
de déinéuageuients a Saint-Oiion. et sur Mme 
Potnniergue. Agée de li'.i ans. habitant a 
Parla, M. l'hamplva a riposté par u coup de 
revolver, oui a atteint M. Krcit au ventre. 
Les deux premiers hteaaéa sont soignés a 
I.aanv et !c sarde a l'hospice le Meaux. Leur 
état est gr,iv,-. 

UNE FAMILLE ITALIENNE MASSACREE 
Rome. ;: mai. — Pans la localité de Xulvi, 

des bar, lits ont massacré, pendant la nuit, 
ua meunier, sa femme et deux de leurs 
jeuucs estant». M laissant vivant qu'un 
enfant de 20 mois. Ou ne sait encore >i ce 
crime a ou pour mobile la halue oit le vol. 

Lei autorités judiciaires ont ouvert une 
enquête et la police recherche les meurtriers. 

LA SESSION DES CONSEILS GENERAUX 
Fari«.( 3 mai, — Aujou.-d' l .ui « 'ouvre dmis les Je-

r>»rt*mentâ. la prtmt4r« ftdkncc " o n u e l l e d*s CMse i la 
e**n**raijx. X. .or.> 14116 3 n i i i h i n v ù • • • * M W é U Î r » > h 
ii'Ktt*». 2 3 0 1 4 | W l ê i e\ ISO B f o a i é v r i N » 1 l ' iTt io (i',^ 
*5seml)]rc> J^|i*rt*m«ntalfif , d que MM. «le X M C t t . 
Dura four ci Leva P w r i e f :u:it | j H * H < » t a d t ^'ur 
COns.fl, g'Q.'TJ.. 

A O r l f a n t , a [ aoftnimltit, ie Consei l f ^ a f r a l du 
T-oirt>t a éfjjia un T « N »i«uiorident io r t* i ib t i » i ea ieoc 
da •eni la â'irttéitttmvit. 

D a n s U L o i r e . M. tHnfimt at.nikrTt <I 1 Traraj l , 
•> yttrt en r«vu« la »t<vaiica -i : '.1 l'raaKt au p u i c : d e 
r u e « g r i . o U . 

D a u i ï ' E i u e - e t - L o i r , M. V i o l e t t e t ' e t t déc lare op;î« 
mi«to r t w r n i i i !»i |<ttt«a intemïMéf», tna i i \] l ' e i t 
ajouie an •• nui t**Ê*n* ".a t o n f ^ r e n f e d'Omdjda. 

D a n s :« Rhôn**. ar~** • r » - r i f U r a é ou« l i !»•'>' f e u t 
U iwîa :u M.i -rv et m >yrî* rt n^ «>--i ai c»p*a i« ï , 
ni ,nn\v :i.iL. M. aVl4«*l, U . p i v . , •,.: év ident . .1 ï'-.uiiï*iô 
(me !.> jfmyt « a p p r ê t e à w . n " i " « i o f a m é «le?sr.u 
i'aaanrtir la |«tta aabttfjna eu [>«rtic.paBt à '•,i i'>a-
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LA PREMIÈRE SESSION 
DU CONSEIL GÉNÉRAL DU NORD 

rx-s travaux de la première s e s ! . : : ordi
naire dn Conseil sénéral du Nord ont com
mencé lundi. 

Ce ne fut. d'alllcirs qii une > rit; de reu
nions dans les bureaux et la première 
•tassa* publique ne s'ouvrira que mardi. 

Pans la maM •. la besogne préparatoire 
r .1 peu près nulle et il n 'y avait dan? les 

bureaux qu'uiie «dizaine de censei'lers. 
Uaaa l'aiircs-midi. la même travail se 

contiuna, -— dans les.bureaux. - - mais les 
conseillers se trouvaient toujours en nombre 
assez restreint. 

La première séance publique qui se tien
dra aujourd'hui mardi après-midi, aura ainsi 
m-, certain nombre de questions piétés à être 
di.-etitées ou même adoptées sans discussion. 

» 
A PROPOS DE LA BANQUE PETYT 

X l'issue d'une réunion q .c le Ceaiietl 
d'administration de la Banque Petyt a teni.e 
lundi aprés-mldl, le président et l'aamtats-
trateur-délégué se sont rendus au greffe du 
Tribunal de commerce de Daakcrque, tiour 
compléter les premières indications du bilan, 
virtuellement déposé le jour même de la 
cessation des paiements. 

A la suite de cette formalité préliminaire 
d. la liquidation, M Catrice, président du 
ï i ibnua l de commovec. a été nommé juge 
commissaire, et M. Isoré liquidateur. 

Tous les créanciers de la banque Petyt 
seront eouvoqoés .1 une assemblée qui aura 
lieu le vrndredi ll 'W^j». 

• 

L'ex'Kaiser aurait l'intention 
de se retirer dans l'île Majorque 

On mande de i'alma-de-Majorque au jour
nal « El-Sol » <ju'un fils de l'ex-kaiser se 
trouverait a ra lma depuis quelques semaines 
et ferait des démarches au sujet de l'inten
tion «m'aurait son père, d'abandonner Dooru 
peur fixer sa résidence a Palma-de-Major;ue. 

LES GRÈVES 

IM grève du bâtiment 
A LILLE 

«•ncuu cliatjgement n'est survenu dans' ce 
conflit. Ou aunonce pourtant qn'une réunion 
aurait lieu, jeudi prochain, outre p*afron-' et 
ouvr ie r ekes M. Boulin, inspe tcur du 
travail. 

De nombreux incidents ont été déclenchés 
hier a riva* et a ]|oa*-ei:-Bareeiil |i*r mi 
jronpe de ir^ylste*. 

A FIVES , 
ftuc Nicjv;•;;.•. al«rs uiiv uiiiuze imvriers se 

trouvaient dan- Iv chantier, 1'- jrrévl*tes, 
a:, nombre «J'eavir»! ileitu •-«•iil> .-e. mirent i 
laattlter U-.- travailleur*. ;o:i- leur envoyèrent 
. i o brique», et une bataille rangée -o:-irani>.-'. 
A p r ' s u n e 1 : ••i«i.i i I . . , I e n r è g l e , nji e o r p a à 

icrp> s'orgmii^a et il fallut l'arrivée de* 

dout l'un, qui fut epprébeuda par aux, f«l 
adllin il ma»! roné de coups. 

A SAIVT-VALKRY-SL'R-SOMMH 

(irève à l'usine à gaz 

l'ne grave • «ela: ' I l'usine » gaz de l t -
Valéry.»ur-c<o'iime. 

Le personie : n 'ayant pas obtenu d'aag-
mentatiou de salaire a cessé le trarail 
«t a été con.-édie. La dlstrlbntloa du ga* etn 
a-surée. grâce a un personnel de remplaçant! 
embaucki par la direction de l'ualae. 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

A J J O U R D H U I M A J t O l 4 M A I : 

•' ilejm e*»eia, HU.1. a« 
1-1' ,Mc f.̂ - •.ilinfc. 
S i . \ . : : I .^vtr û I S . ï é coti.Upr k l û h . o a . 
U**>4 : V)t\tr dn ii; d c r n u r « • • n i d l t t . 
KnlfatU* mél^oroioçicnit; pour i l juut:.it Am é » • 

' i i t j . o n N u i à ) • t i a u l e i a p j , m(,-ix. r „ t i , yori 
1*1. U i « m . ; ï a m p t r . r n r . I W C I B O M en t > 4 » K , 
a.mai», b l . i t i o n n i c u ; m i n i m u m , 6". 

C'jisjo d ' E p i r j n c l l M M de T u r i r . n m l i e t i* ztm 
L o s r i e a w t t i d « » ï . « 1 0 h. 3 o «t d* U i . à M k. 8 0 . 

CiHiMiltau-D Je n o u r r i s s o n s d j C<-nit< Bo*b*is««n 
.1 P r a l a r t i o i J e l ' E n f a n t » : 1 0 h., t r i c h e , de l s r i e 
M i r i c - B u u i n e : l i h., looel i e I» G o u l U d * L e il 

U i s p o n . i i t e I ' i e r r e d e R o u b » i x . 9 0 . r»«, d e i L o n r r n i , 
H e i e s : A 14 b., cor .eultatton ponr adnl tea . 

D i r p t m u i r e d ' J I y g i i n » dn F o i i t t i n j . « s , rot) 4e 
Casnt l : A M h., c o n s u l t a t i o n pour edultaa. 

A 9 0 1 k , Maiaoa Je» l i u v r t * . S i bi>. rna « n V i t J > 
A'jreUTeli ; < i n t e r n e » t» l ' A i v e r n e . • 

pt;, 

D A N S L n P A S D E C A L A I ! 
M. Jonnaxt 

fa i t aa appel en f j v s n r Je l i Oaisnp d ' a m o r t i a s e m e n t 
An ..(.nr. ; - :> :• ni>r. •„•. .- . de ta »t»ti m i n 

i . • , . . • : s - ' V i é ( a T e . ) C ' . . . M. J n n » » ! - r f f n n -
lan< » i « . ' i I n n . . , - . . cIi. : - , , rail »pe»l • » « 
.•n- ;;'••• Ï ' : ' ; I « rinr * * i «•«• '•' il'*»»'*-
n>««ni i l -s - ™ , . i ! ! . - •' la Cate - t l «l:i 
h l > . l ' o u - l . - » / e 1- •« .;••••. » f 

. . . . . . | * t » r ^ !i <••:• : .'• I.a-nn t 'app . • 

gendarmes |x.nr mettre "n : litc le 
i|Ul ;. iniuvelcii a: leur* exploit* : 
I.'.irain. 

l i e * •; . l i s l l ' . t é s . i»l| 11.• ~ t 1J il 

Ue* *c * l e j ^ ry . 

A MONS.n\-DAk(ELl . 
tjei grévlstef -.• readireni rio- Ji 

«ie Koubaix. à Moiis-t-n-Baivttl. 
enurtireal «liez un itiarcbiud d. 
deux oii.riers |M>lutrcs eei travaillaient .1 
l'intérieii:- d u u iaiineiibie. I.e- ;r''-vi>le? ].in-
.vient de> btlaaea daus la vitrine du magasin 
e cherchèrent A s'ompaivr des trarailICUMI 

gréviste* 
f u i . i . -

r.j ibours 
..i il- dé-

légumes, 

LES FUNÉRAILLES 
DE M. ARISTIDE FAIDHERBE 

Luudi matin, à 10 h. 30, «">ut en lien A 
réalise Saiut-Sépulcre. les fuoéralllea da M. 
Aristide l'aidherbe, professeur 4 l'Steole 
nationale «supérieure des Arts e t Industries 
Textiles, ancien directeur d'école ccmmaaale, 

La levée du corps a été faite an domicile 
du défunt, boulevard do Cambrai, par M. 
l'abbé Dcbergb. vicaire de la paroiFS*, 
entouré d'un nombreux clorjré. 

Doux magnifiques plaques en marbre Offer* 
les par l'Association des Ancien* Elève» de 
l'honorable défunt e t celle de l'Ecole natio
nale supérieure desi Arts et Industrie* Tagti-
les, étaient portées «levant le corbillard. 

Les coins du poê-ie étaient tenus par MU. 
Gantier, délégué de M. Champicr, admiais-
trateur de l'Ecole nationale supérieure dey 
Art* et Industrie* Textiles. cmp«cb4: T e r 
r.and noWiObi. ;.rofesseur: .Toseph Wlbanx, 
chevalier «'•• :,i T.églon d'honneur; Joaepb 
Leblanc. .1 :li. u Lefebvro. membres dn Coa-
seil de l*Eeolc nationale des Arts et Indus
trie* Textile-, et Désiré Deentet. président de 
rAnwvHation de« An••: '.- T'^ves de M. 
Aristide PaldaeilH. 

Le dcnll était coadait par M. le docteui 
Patdberbr, Bis du défunt, aae suivait une 
très nonîbreùse asststaaee parmi laquelle'ew 
remarquait MM. Prou, sénatear, maire de 
Tourcoing: l'r.'t. lospectenr primaire; l'abbé 
l'crnand Tcrsy: *-caerperee!. trésorier de I* 
«.'..:--. d'Eparttne: t'iaaien*. commissaire de 
p. liée: la pres«jue totalité de< avocat* et des 
do.-leurs Ue.la ville, ûi:i>i tjue d* B^-mbrenx 
lustitnteur" e:i retraite, 

1.1 messe , été .••'!•'!.ré, ;igj M. Debergb. 
Les discours 

Apre* •' i-cn'moole religiease, trois dis-
c ur-- on; été |>ronimcéj ^olls le ^lercbe «« 
l'égUee, par MM. Caatler, Rabbe et Désiré 
Destuet. • 

M. G a u t i e r . i Bora d e M. V i c t o r H i a ; i > : 

DERNIÈRE HEURE 
La crise économique en Angleterre 

L A GRÈVE G É N É R A L E 
EST DÉCLARÉE 

I N M.AMFCSTE DES MINEURS 
AI.LEMANDS 

l'.:.iii. :: niai. — La grfcre des mineuv.s 
angla.- i "I > :ivie ,i\e,. une extrême attention 
dai.J 1. n ' . . 'n\ >vndicalistes allemands. 

L'1'a.oti Ira sraitteaU des mineurs alle
mand.- i D H-iian publie un manifeste dans 
leque; cil. d .'•.•lare «ne. fidèle aux conventions 
de BraxtJlf*, le* • l a e t n i allemands cmpC-
theronr H trau-po-.t ea An;letcrrc de char
bon- a;le[nand>. 

t , l . n'est uii.-i . u iclationa avec l'L'uion 
aÉsarala de* »yad*eati allemands en vue de 
prendre les m o i n e s nécessaires. 

Daus les milieux industriels, on fait re
marquer que la cunwutioa de Bruxelles ce 
s'applique. pa>> aux territoires en dehors de la 
métropole anglai>e et yif, dans les réglons 

• où le charbon a u r a i s et le cbSrbon allemand 
sont en compétition, les livraisons alleman
des devront continuer. 

UNE NOTE OPTIMISTE 
Londre*. •" niai - A l'issue d'une réuniou 

tonjolate .1 laquelle n l i s t a i e n t les représen
tan ts du Congre- des Trade-unions, les mein-
fcre» du parti aarleiaaataJri et les repïtîacn-
tan t s des mineur-, i; ., été publié un ctUnrira-
fiiqué, déclarant qu'a la suite de ces «é^bé-
îations U'aujourd'liui. le Congrès des Xra.dc-
Uolons est convaincu qu'une base de règle
ment peut être trouvée, si les négociations 
«ont reprises. 

LA RESOLUTION L»ES CHEMINOTS 
E T DES OUVRIERS DES TRANSPORTS 

Londres. :; umi. Le «Jouvcrncmeut est 
en possession d'informations suivant les
quelles le-; > ucmitio!-. et les ouvrier, des 
transports sont unanimement résolus ;1 ne 
permettre, mardi, a M un trafic ferroviaire ou 
joutier. 

A la Chambre des Communes 
17s MESSAGE DU ROI 

Loaoïes, U niai. — Lo Premier ministre 
présente an message du rot déclarant un 
éta t c d* circonstances exceptionnelles ». 

M. Daldwln propose une résolution de re
merciements au roi pour son message. La 
résolution de M. l'.aldivln est adoptée rat" 
olO voix contre 10S. • 

DISCOURS DE M. BALDW1N 
M. TJaldwin a ensuite di t notamment: 
La Miuau.ni est des plus grave*. Il ne pourra 

lia» T avoir de règlement de la crise charbon
nière avant qu'il y ait dans ce pars un état d'es-
•ril différent et une organisation très différente 
iiour la di*«n»«Jon ft 1» fixation dos salaires. 

Pendant les négociations, les patrons et les 
mineurs oot demandé plus qu'ils ns comptaient 
• t ne devraient recevoir. D «a e*t résulté une 
impaifc irréductible. 

U faudra que le» propriétaire* de oaarboa-
rtag>« et le» mineurs trouvant, ou bien que Ion 
irourc [,our eut, quelque façon de diriger leurs 

, *<T»ire ,̂ Indépendamment de- l'intervention sou-
Vrrnemeaiele. 

L* lO-Dii-r aoi.i-ir.' r.u.i.eilo ensuite. «Ile •• 
lio'iverncnieDt avait déclaré qu'il acceptait le 

^rsjyp.vt de U Cannù»»ien d'çnquê'.c charbou-

aière treiz" jour- ,ipié> <a piddi• .c i >u et. .|U« 
depuis. le bni uaiqoe d« ttotti-ereetwnl a été de 
f.iirc a copier ;r- reçois***n latinn> du rapport 
par le* deux parties. 

Lors.|Cf le, di-.ii<-i..n mil r*|.rl» hier, di-
inar.i j i , ,'i j l le. I« tawuveriiemeiil a «Wreâd a 
obtenir i|'i" |'«a ac-ej.ir,t le rap)>on de la C'oiu-
ini«-ion d'cmnietc ha-é -a; ia ré,ogatilsatloa de 
l'indu-trie et une réduttlon de Milaire prori-
B*#e, 

La Mtuation »"e»t midiliéu sci;.-iideiucut entre 
dimanche matin et .'imauchc ,-oir. car îles ordres 
de grève général" eut a!or> été i! .nné-. 

Hier, à S-i b. «M, eertalaen atemarea fréoare-
taire* ont été prises eu anlieiaetio* de la grève 
générale, et ces nje-ure,. implipisieut une viola
tion de la liberté de la pmme 11 devenait alors 
impossible de persuader le Gouvernement de 
poursuivre len négociations 

M. Baldwin conclut: i-- «.euleu prrrnaa»• qui, 
aujourd'hui, dan^ le Mrm ont le w u t léger sont 
celles qui nous envient et uni nous huï?sent. 
parce qu'elles voient la Hberte rlin... ratique en
trer dans une voie «pii. -; elle e t sutri* ju»'|u'*u 
succès, ne pourra refdsirc aa'l 1* tyrannie. C* 
ne sont pas les salaire, ..ai >.»nt en péril, mais 
la liberté de notre cousiinitiou ei'c-mèuie. Je 
vois maintenant r«;d-iit> à néant tout mes ef
forts de deux année? rt tout ce ^v» l'avais -i 
obireajent i ete.ir. Cela ue m'ealev* «i la foi. 
ne le eoura?e aéee**aim dans la poursuite de 
mou but. 

M. MAC DONALD 
31. Mat Donald prend tmr rite U parole. ST. 

doit y avoir, dit-il. une rédaction] de salaire 
acceptée par les mineurs ra vertu d'un pro
gramme de réorganisât;.MI de l'industrie, les mi
neurs veulent d'abord voir la réorganisation s'ac
complir. 

M. CHURCHILL 
31. Churchill déclare .oie le I"*r|i raient ne peut 

se soumettre à e*« J 'en éveatnaHtéa: la ruine 
du pays ou He* l'ae étHatlna de demande- nré-
îeuiées sons n.eli.'e. s. 

M. THOMAS 
31. Thomas, aa.ien ilsn**r* Iravaâtttcte, î.aiie 

des rumeurs de révemtlaa er ne croit pas que 
la population pernaettrnH un tel mouvement. 
Nous ne sommrs pat, dit-il. maintenant eu pré
sence d'une révolution, mail d'un conflit écono
mique et industriel. 

M. LLOYD OECRGE 
31. Lloyd George, ancien premier ministre, 

atorme que la déclarât ion de grève générale est 
une erreur, mais que le Gouvernement a égale
ment commis une erreur en rompent les négo
ciations, et il soppiie le Gouvernement de fnire 
un autre effort pour la pals. I! suggère que l'on 
demande aux mineurs d'entrer en pourparlers «u 
sujet des salaires, mais qa'oa ne leur demande 
pas préalablement de n'eagagai à • eeatec une 
réduction de salaires. 

LES MINISTRES CONFÈRENT 
Londres, :; mal. - - Le* ministies ont. con

féré :i la Chambre des CatBaaaacs après la 
fin du discours de 31. Churchill. 

Les représentants du Congres des syn
dicats et des mineurs se trouvent également 
» la Chambre de* Communes 

La grève générale 
Londres (28 h. 40 i . - - <*>n annonce qne 

le* négociations eu^aîécs ce soir ont échoué. 
La grève géiléiale doit (terne ciuiucilcer 
celte nuit, A minuit. 

Londres. :; mai -- La ".n">c ngaésalc c*t 
•ItclaréV. 

LA REPERCUSSION EN FRANCK 
Le service des bateaux sur la Manche 
Londres. 3 mai. — On ne sait rien e n c i . . 

de nrécis an sujet du service des bateaux si.r 
la Maacae, <cux-ci n 'ayant pa~ pu eeaaar-
quer de charbon samedi dernier. Sen] le dé
part du paquebot c Atliert i de ,S..ui hampton 
pour le* Ile*. Jersey et Gaeraewy est certain. 

Dans les chemins de fer 

Taris, i'. mai. — En ce qui caacerae les 
Compagnies de chemins du fer. notamment 
'.a Compagnie du Nord, il faut attendre o n -
rante-hult heures pour connaître des chiffres 
et se faire uue idée de la réaareassloa de la 
grève. Ce qui est certain, c'est que des nie. 
sures seront prises pour assurer le traita 
entre la France et l'Angleterre. 

Comme on le voit, la situation n'a ttea de 
critique. Notons cependant que certaines 
grosses industries et tn^me quelques serve os 
publics qui ont passé de gros marchés ave • 
le> Compagnies minières anslaises pourront 
être momentanément gtaé* si la crise se pin. 
longeait au-delà de quelques jours. 

Dans les porta français 

Olierboarg, 3 mai. — Tous les rapeitn" 
ol'.arlMinnicrs de Grandc-Bretague ont él4 
rappelés dans leurs ports d'attache. Les 
bassins du port de commerce de Cherbourg 
sont vides. Les mouceaux de charlwn anglais 
qui les liordoieut font place a un marécage 
noirâtre. 

Aucun chargement de f'ardifr. Xen-castle. 
ni anthracite u'est plus attendu. L'industrie 
locale a du faire appel au charbon allemand. 
V- premier chargement vient de quitter An
vers pour Cherbourg avec le « Rt-Eaogat ». 

>M*« h, «H 

,!.-,„ / -„„, .- ,., ,. 
;; *>'«/ lieu. 

M «e'.. ua •!''>! rui: 
LES CONSEILS (iF.NÊRAl X 

ET LL SCRUTIN DARROND1SSF MLN T 
Pari*. •". mai. — Les Cou-ei's géui'-i-sux 

de Verrai.les. l ' .ar-lelnie. L•uis-ie-Stauiiier. 
l'abor*. l'an. Alonoon. T'o-aliuse. Alld. etc.. 
ont réclame dan* leurs raeas le retour an 
«•rrotln d'arroedissemeaf. 

POUR SAUVER LE FRANC 
LES SOUSCRIPTIONS VOLONTAIRES 

I n Comité départemental dans l'Oise 
Beaavala, I mal. — Cet après-mi li. ;. 

17 beuren, s'est tenue à l'HMel de Ville de 
Itcauvais une réunion a laquelle assistaient 
le préfet de l'Oise, le maire de Beauvais. 3Igr 
T/é Penuc, évfquc de Beauvais ; le géuéral 
Bellaigue de Bughas. 

Au cours de cette réunion, a été fondé un 
Comité départemental pour recevoir les c*a-
triliutions volontaires. 

Paris. :; mai. — Tarnii les aaascriptioi:? 
n eues pour la coutribution volontaire, mois 
relevons les noms suivants: Ceasabre nyndl-
C»le des agents de change. 400.000 î'r. : Syn
dicat des banquiers des valeurs au comptant. 
15O.00O fr. : Syndicat des banquiers en va-
leurs. L'00.000 fr.; Joeepb Cicurel et. ses tiis. 
15.000 fr.; A. L. Paris, 75.000 fr. (certificat 
nominatif d'obligations décennales 5 <'c

)-
Les soascriptions des mutilés 

Taris, 3 mai. — Le Conseil d'administra
tion de la Fédération nationale des associa
tions françaises de mutilés, réformés et veu
ves de guerre qui compte plus de cent cin
quante mille jnembres, a décidé d'ouvrir une 
souscription pour aider au relèvement du 
franc. Déjà de nombreux membres ..ni l'ait 
remise de bons de traitement alloués paar 11 
Légion d'honneur et la 3Ié\laiUe militaire. 
D'autres versent un pourcentage sur la pen
sion <jui leur est servie par I 'EtJt. 
ORDRE DU JOUR da MARECHAL JOFFRE 

Au moment où $'engaq« une bataille dont 
dfpend le eahtt du pays, «î tmnoet,» de rappeler 
h ton» nue U moment tt'eat f>.'«« ds contrtj-
i rsf- ni in ftoar» «a arriafie. V- nrmi.ct 
foie, c'est finflatior avec tout ton cortège d« 
flfatir et de »**»*>**. 1*0»» le» efforts ibh-mt 
être employés à l'attaquer et à le refont?t. 
'l'on/ bon Français doit être prêt à sacrifier 
imr tiartic àe ton argent comme il était pris, 
il <y a doute an», à sacrifier I» rie plulât <fic 
de reculer devant !«t. 

Une conférence de M. Bokanowski 
à Orléans 

Orléans. S mal. M. Be*anyv»rski. dvimté 
de. la Seine, an ' i ; a Ministre, n fait i-e soir 
à Orléans, serti* les auspices de l'IoToll pour 
|« Franc et la présidence de 31. tV.nolelH.li. 
pré-i l.i.i .'. la l i t imbre :.• c.iiiuiei.e. un" 
con l'ère n -e vivement applaulie sur La situa
tion m nôtaire. 

L 'a " , . ; i i l i i ée - ' i si -é|iar. 'e en volant UU 
ardre >'•,-, '....u- en ce »eà», 

I." i -i-i. . . c I. il;-. •>« graventem .;.':.•.••.'•. 
<-e p ' . -i [ .r- par.- . - >|«'««* n c r i i ' m e u e la F r a n c e 
a'arrlvtt uns i l.oii.-;er soi btwfet eu à «.Vu-
t o n . , : . - i . v e , e s . r . ' a l i c i e ; - . c e : ! p a r c . - •vu- I T o * -
l a l i h i i é n * r l e » « e l i t « i r e et g o i i v . . i o - m ^ n i a l e et 
u t i c L ' ï l - i a l i o i i t i - c a o - i l i s ; . i i é . ; d e p o l i ' i . p i - p u r e 
plut.'.. o,u» de t."-hni.,i,e. a détoaraé l*« rapiiau» 
de ,'em|»»«.v»r en France; rendre aux éporgnanis 
la S ' i a i v . ' . .•: la i o n âiili e. t o u t l e s e c r e t d a r é -
lablisseweni du fr*«t est la.-Le mal étaai v •>-
eao'.Mgiii ie, I- laanède ne peut être aja* p.-y. Im-
hgii|iie. li -• -a dan» la cou ;in,:i,.n autour U'an 

q'IUtien i n s p i r é l>ai' i ' e x i . . ' i - i - n e e ri. ~ 
nniioi \ » ie-". d'âne Bia>»rilé solide et du-
rallie, nid coi-- fera sortir de .aiMabiliié g»a-

scitbaltant lu bleuvenne aux c-ouarc**i«:t<-><, a 
rappelé le IÔ;I- spécial et très é'.c>0 de ia i ii-
ti.pie. surtout au poinl dn vue lntcrmition.it. 

Une dramatique partie de fcotbali 
La foudre tombe sur un groupe de joueurs 

L'an est tué, deux perdent l'usage de la 
parole, un quatrième est paralysé 

Oppau- :'• mai.— l'n terrible accidetii s'e-t 
produit à Ojrnati, au cours d'un match de 
footiiali disputé par un tempo très wrigctiv. 

I... foudre s'e-t ultatinc «ur un g-oa,-- de 
j o u e u r * d e v a n t l ' a n d e s l . n l » . 

1..- .iouciirs et l'arbitre fatv-Hl rcuv< . - . 
i. ganllrn de bat lui fteaurayé sur place; 
dent joueurs ont perdu l'ueage ,;,. la p:i:. ••:, 
un oiiatrièiii:'. est paralysé. p| pln-i.'U - - 'III 
a~s ; z grièvc-nii-at i-oatnei<>iiin's. 

L'ASS*SSINAT DE M ^ REGNAULT 

M - Iti 

AU VATICAN 

Cérémonies de béatifications 
présidées par le Pape 

Koiiic :; mal. — Au Vaticau a eu lieu en 
présence du l 'ai*, la cérémouie sdlrnncile 
dr la lecture du décret de béatiijeati n de la 
vénérable .Ic.-iu-• AutUide-Thcmrci. fonda
trice de l'Institnl des Si-rus de Charité, ainsi 
que la lec t iw dis décrets sur le martyre 
d'Kinraaun : Itux. .!•• tViupagnona à>« frè
re» Milieu.s et Mir : - miracle* ' •'" • •>'- l '"m ' 
!.. Iiéatiticatimi •'• l-.arîli.'lonicc l'apitanio. 
fonii t i l . • ,',.• I'luntl'01 de* Sieurs de Charité 
de Lo- ' i e . A.-si.-iai..;.: à icite cérémonie, les 
cardinaux Yic.i cl IJi-'etti. de nombreux pré
lat* et er.iésiasti.|ucs français, eapafnuds et 
italiens. 

Le l'âne ré!"e.«lint à l'a iros.-c de remet-
ciemeuts lue pat Mfr Bia Otti. poatuluteur 
d- la came de la vénérable Capltanio, au 
nom des poatatataara des trois caaaaa, a pro
noncé une nlloontion daus laquelle 11 a mis 
e i relief les vertus futures des bienheureux. 
I! s'e-t félicité de la coTn.ldenec de leur 
éb'v.ilioi, à la gloi-o ne* autels arec les 
eeatcaaire* de Saint-Frau'.-d* d'Avl»c* <i de 
s.iini-l.oni- <: • trousacne. 

Le Congrès international 
t'e la critique dramatique 

Pari*. •'! mal. — r e i api-Js-midi. s'est 
ouvert il l'iustitut international de coopéra
tion intellectuelle. le l'ougrès nternatlonal de 
la critique drnu 'tique. 

Le nr.'-.-i.len' Ce M «odiitlon d< bj cil 
tique, i l . l»aui t'.ini.'ty. - »u,.tuKé la bien 
venue nnt membre» étranger*, le* remerciant 
d'ftve venus aussi nointircnv ,1 ( e t appel. 

Il n atanaalté çii'ii -'établisse à l'avenir des 
«apparta cordiaux et permanents eutre les 
critiques de tous 1rs pays. 

M. Lucliaire, directeur de l'ifiî l.itu,t, eu 

L'aatopate Je la victime 
mai . - l . ' . n i ' . | . - c ifi ' 

. • R , l '• ; rai quel ' . • ; 
|ear e . • . i- ur l»alt l i : i ra«i l u • I. 

I. • ; i i - i ' Icica a • •"in -lu à la uior l .'; 1 i ' i l i l c 
d ' u n , i . ' - - . ,• | I t i i t e p u t i iv a l '.••• à f f U . 

L e p r o i e , ' d e | i a r . l i t . . • • 
S'i l i i . u ' , . , 1 1 ; d ' u n c a d l i r e ,-':• li ;-, ' m . ; . . . i . a 

l i a ' a p é n é t r é t l i n « la haatte c i ' n i l c i ' i i c a a -

, l e s , , , l i s , t , . i - , , . ; | , i r«Hi . 

L e d ' . c n u r K a l t h a r a r d : i o u s l n-» e n * 

d , - t r a c e * d, i - o u p * à l ' é p a u l e d u n 
d t . i l . i i o u . - , i l :: llrl y a v o i r l e n , l l ' r e 

? l " I t e g l I M l I t M s . n terri - s e , , , -

l u e f a u s s e p i s t e 

( V i c a l i n . la p . ' l i . e a • :., a t i e i r i l ' . o l M c l l 

le .•rimiiic!. A la suite d'un r-u-• i-
uno |H-rf|uisition a été ooéi-oe chez un indi
vidu et on a dévuitverl Bae piio•c-mor.sei-
t a ra r . une lantpc .'!.•'• ,i.m,. .;•• p-.••lu et «m 
serviette li.i ' . ' i le mus ;.ort un l'initiale 
it i; ,. L > niai t là des iudbcs in;ér<«sants. 
L ' I n d i v i d u , c o n d u i t k l a p o l i e j u d i c i a i r e , a 

p a p r o u v e r q a ' l l n ' é t a i t i " . u r r i e n d a n s l e 

c r i m e . 

N'ayant commis ca 'aa v«d de tn's ;•.••! 
d'importance, il a été maintenu à la lît*po<-l-
tion de la Justice, pour P T .tolr. de son 
lar ia. 

Dernières Nouvelles Régionale* 

MM. Daniel Vinrent, ministre du Commerce 

et de Msanil, ministre des Travaux public.' 

à Calais 
M. 1" i. :-\'.. • • t. ininKfo du t'ornmc;-. c 

ei SI. de Moi,,-:. . ministre des Travaux p;i-
Ml«-«, •'• d'une- délégation 

• de ;'. i ••; nalitt'a •! dlreta freup»-
mt-nts poiitci'o ~ • • ladastricls de Calai* qui 
Icnra . ' présentée par M. Farjoa. sénateur. 

l 'cî 'e •'•'•: -alioii r. - a Invité* .1 assister 
v : ;••- a-ii-. ,.• lieu a l'oex-aslcaj de la 

i.- i ci'" .ii••..'.• du p": I Je Calais. 
I..'s •: •..-, iiiini-r.es mi! pr"Uiis .1 leurs 

« Isitci i •• ... - i• •• ; •!• ù . ur im itatioa. 

1 N DKAMK \ \ I I . M n E 
f . e - ' , . I • ;. , r •' .• . i . s r' M'"' i i v e -

i in n t d e .,:; e t ô l a n > , b a M t h j i l u m i n . i l s o n -
l l f t t e : • • • l ' a ! r - - . .i A r l t ' o y e . a v e c d e n x 

.ieiiie - enfants. IVraxe enfuit- ""it né.- <|e 
leur nnior: s-. ~..nt meure vivants, dont 
• I I . / i n i i i . - . 

lie pals iiii.il u i-lu«| au». M. l.ein'.rf se 
:a ni. • :,; d'an • . .r.i . t 're maus. 

. . '•• •:••. nieaaci - .1 l'é-^irl de 
son i'i**a-e, 

I undi. !.. n e re .iclict.i un re>,.|\cr et des 
Cjrlotii be*«. er rentrant chez lui vers !) u. t " . 
*an* m..' l i . . . i! tira A boit portant sur soi' 
l'po'is... l'ait elgua a t ' nou» I ..n.opl.i . droite. 

T. ' • , ! ; . . - u .•oeii fa i t , alla se rat , It lSJfI 
pris imtt-r i) l i - • •n la r i i ' . . ;. d» !'>• r l a imon t . 

L'état • ' . i . l ia tc e>t l i . ' - : ; i r e . 

LES HOTELIERS AMÉRICAINS à MERLIN 
Derlta. •': mai. — Le- li.'.tc.iei- américains 

arrivés I Berlin ont été reçus par le Préni-
dent d'Empire. 

Les .i'iurnauv libéniux el de ga;.. lie se 
plaignent amèrement de la ..induite des 
bCteUer* allemands, qui oit fait pavoiser 
leurs hôtels aux couleurs américaines et qui 
ont oublié d'y joindre les ou leurs républi
caines allemandes, ou les ont remplacées 
par l'ancien drapeau national. 

COURTES DÉPÊCHES 
— lit M i n i r t i r e da l ' E t a t da Syr ie „' . • •• p*> rn-

,.,,re : ' . . . : i i . Il reH* ane « p p o e l l i a n l'itl l > i : : • e 
l a • p a n s a certna*' nwnmrca d> l'ai ' i " i p a r d da 

.— On eat. «an» n o u v e l l e s a> ' a i i a t e n r rspnan*l 
t . . v i s a . |«arli «am^di d e r n i e r i e H e n n i (Ment M . o a o . 

— A B a r c e l o n e , la t r i b u n a l dn c o n e e u da gunrre . 
o u * i | | f i lu c. implot de «J»in«f. i . ouirauninoc le 
verdir : Tiis.- »ecu«és : P t r e P * . Jn l ia , l i j n i - a . nnt et., 
l o n i a m n é a 4 la pr i son p*n>*t*» l l e : Karrer, t tadi» et 
c i v i l , à 11 a n i da pr isoa ; A r j e l a ç u c t et Bran la» ont 
, t , - » . -n i i i t ié . . 

_ L a greva de» e g e n t , d e s chemina da for dépar-
u m e n t - a * dn r i n i i t i r * a é t é déc larée , et tout tra"-
port de Toyafeura est euapendo t.» D l r e c t i o - ue .a 
CrraiHurni» a d r e t s o n ***** a'J» « r , - l " , « et 1er ' s a l l e 
a r e p - » n d - » lixir aa »l. - le rt mai «au" n e » , d ' t » P 
tare da lanr contra t . _ _ ^ _ _ _ ^ _ _ _ _ _ _ _ _ _ 

Marché des change» à VEtrtmger 
du lundi - m»i ' * - ' • 

I h * * : Mi - P a r i - , 1 4 7 . 7 - : n r u v II. -. l l i c ' J l ; 
L."-. Iiu.'« hiaojne, I r1 : nrét a i i a r t t - n n e . I . . 

V e w - T o r l , - S u r T a r o 3-»J.en. t . e n d r c - . i * 0 1 / 1 0 ! 
CiBU- uaajj.ii.. *èi U, Bri_*tta». t*m. 

Dernières Nouvelles Sportives 

H I F P I S M E 

L E S C O U S S E S \ B O I T S F O R T .ta l " n - l 3 aj«i l » - « 

T l i l t a Ctueu V 3 r t . 1 • . * I 1er. 
. ... . . n - L U n - r l : . » . >t i . . » ' . - VV4 • • * * • . 

y . ia |. . . . : A | , i . . -• UIu. I . S" '0 S - f i . 
Blan.iietie, .n - . ••. - - Paii ntotacl . - - • ; ' . :-.00, 

P e . • ... • .< P r i x O o d c f r o y de Boi i i l lou i l . I fr.. 1 f a - ) : 
. y: • i . .«. Midaf. — 

N.i„ • . . . •-•. : l ':, .n i n U P»:...i:e. U ' M H , . Hip . — 

S.n . I J . " . I , 't*m< 

i -. l ' i tut 

..).•. o...... I Ï . I I 

Prix sa •MSarek 

! ' • • 

tai ! i f—are 
IS.OO. S.-n 

P r t ï d - la T i i l c ' -' ... : t er , Peti 

o. rn«r. -
Non plai-é : i". i- , L i Uui Uu . . — l ' : i :'.-'-•• : V 
M f e . Î T . i O . - C i . : . ' • • : P lr.il- . 1 '••'. 9-3'1 »•*>• 

P r i x da la S»blo_j_iero : . MO n 1 • 1 
V a n d e - l o ' . ! ' • . - -• t*a ^' TrMt: Se, L » s n 
— Ken ?'••>.•'• : ' i**!»*- Va iâ t ian* . - P " . m a t u -
Paaaat*. 1 1 . 0 0 . i ' . . . \ i •••o; r > : « * _ t i . u ) . ». 
1 . 'V . . _ 

P r U da B œ n d a e l rS .000 fr., : "00 _ . > I l*a. Iv--
S t a o d a r t ( a i a i k t ) ; ï » , B l a e R a m : 3». **ia». — »• 
plarS • R . s i n r . — Tari aomuei : l 'e>er». »« • • . ' 
1 1 . 3 0 ; I ' . l o u , . . I J0. S.O* a .00 , 

i-, v , - . ! ' . u » Il M, * l l k , . . . : ;r .e« . _e . i ' . 

RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX 

COTONS 
L I V E U P O O L . S « i l 

\ --.. nnor I Î 1 
;n. b a i s . - . I : i r ai.' . i*«_H*(, 

N E W - T O B K , t anal 
C X O T U B E . — Cotcna M l d d l i n f U p l » n « . — Di».. 

niMe. 1«.<>J; - A t « r n o : f u r Janrier. I S . S S ; fe>rte-
1 .5 . - . T.irt l7 .n» ' . acrl l . inceXii « n . : a a a - t * 
'eir. I 
1 7 . i l . oc tobre , J 7 . i " ; noveaibra, 
i a . r ; . ? 4 . 

R E C a ^ T I ! * 
. . , , . . ;,.. • an» _ . " n . . : >a> * . * t a du 

,i r u i t . «ia P a c i M a i ; . . : . - - ; J J I . < '»» 
> ' . . . , . . i, m 7 , ' n o . 

E X P O K T A T I O N S 
P.uir la G r a n d a - B r e t a r n c , a . n o o ; J raa ta et C e a l i -

nen - . , 5 . 0 0 0 ; pour «« J a p o n , 3.O00. 
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